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La Prima Donna
Dans une des prin­ci­pales hô­tel­le­ries de Vé­rone, on vit un soir un mou­ve­ment ex­tra­or­di­naire; des groupes se for­maient dans la salle et jusque dans la cour, on par­lait avec cha­leur: un étran­ger eût pu croire qu’il s’agis­sait d’un grand évé­ne­ment po­li­tique; car pour ce peuple res­treint à la pas­sion des arts le dé­but d’un chan­teur ou le suc­cès d’un opé­ra sont d’aus­si puis­sants mo­tifs d’in­té­rêt que chez nous le ren­voi d’un mi­nistre ou une dé­cla­ra­tion de guerre. Or il ne s’agis­sait rien moins à Vé­rone ce soir-là que de la ren­trée de la si­gno­ra Gi­na, ja­dis les dé­lices de la ville, mais éloi­gnée du théâtre du­rant plu­sieurs an­nées; son nom par­tait de toutes les bouches ac­com­pa­gné des épi­thètes de di­va, de be­ne­det­ta. Un grand si­lence suc­cé­da aux trans­ports. Tous les yeux se tour­nèrent vers un jeune homme qui ve­nait d’en­trer sans rien dire à per­sonne, et qui s’était je­té sur une chaise de­mi-bri­sée.
Il était beau, mais étrange. Près de lui, sur une table, il avait po­sé son man­teau rou­lé au­tour d’une épée, et sa main droite était ca­chée dans son sein. «Val­ter­na!» lui cria quel­qu’un en lui frap­pant sur l’épaule. Il ne bou­gea pas, seule­ment ses grands yeux noirs se tour­nèrent len­te­ment vers le ca­dran de la pen­dule. «Il n’est pas temps en­core», dit-il. Et son re­gard, un ins­tant ani­mé, se voi­la de nou­veau des longs cils de sa pau­pière. «Quel est cet homme? de­man­da un Fran­çais ar­ri­vé de­puis une heure à Vé­rone. — C’est Val­ter­na, lui ré­pon­dit-on. — Un of­fi­cier? dit le Fran­çais en re­gar­dant l’épée et les mous­taches du jeune homme. — Non, re­prit-on, un di­let­tante. — Un voya­geur au­tour du monde, dit un autre. — Un fu­rieux, un fou, ajou­ta un troi­sième en s’éloi­gnant. — Peut-être pas si fou qu’on le pense, dit le pre­mier qui avait par­lé; mais qui peut sa­voir la vé­ri­té?... — C’est une his­toire sin­gu­lière et que nul que lui ne peut ra­con­ter.»
Le Fran­çais, frap­pé pro­fon­dé­ment de l’as­pect de Val­ter­na, cé­da à un sen­ti­ment d’in­té­rêt ir­ré­sis­tible en pour­sui­vant ses ques­tions. Les uns lui dirent que c’était l’amant dis­gra­cié de la can­ta­trice Gi­na, d’autres que c’était l’amant heu­reux de la du­chesse de R**. — Écou­tez, lui dit-on, si vous êtes cu­rieux de le con­naître, es­sayez de le faire par­ler; peut-être vous mon­tre­ra-t-il plus de con­fiance qu’à un an­cien ami, peut-être aus­si vous tour­ne­ra-t-il le dos sans vous ré­pondre; car il est bi­zarre, in­égal, in­ex­pli­cable, mais il n’est pas mé­chant. Avant sa fo­lie c’était un grand cœur. Al­lez, par­lez-lui de Gi­na. Si une fois vous le met­tez en train de ra­con­ter, il vous di­ra beau­coup; mais on ne peut que mé­dio­cre­ment se fier à ses ré­cits, car il ne sait pas tou­jours lui-même ce qu’il doit pen­ser de sa vie.»
Le Fran­çais s’as­sit à la même table que Val­ter­na: c’est alors seule­ment qu’il crut ne pas con­tem­pler ses traits pour la pre­mière fois. Il se de­man­da à quelle époque de sa vie le vague sou­ve­nir de cet homme de­vait le re­por­ter, lorsque ce­lui-ci, avec au­tant d’as­su­rance que s’il l’eût quit­té la veille, se je­ta dans ses bras en l’ap­pe­lant son ami, son ca­ma­rade, son cher Nu­ma. À ce nom, le Fran­çais tres­saillit; il crut se re­trou­ver en­fant au col­lège de Mont­pel­lier, et ser­ra con­tre sa poi­trine un an­cien com­pa­gnon dont la fi­gure et le nom s’étaient presque ef­fa­cés de sa mé­moire, mais dont le ca­rac­tère en­thou­siaste et sombre mar­quait com­me un trait in­ef­fa­çable dans la vie de ceux qui l’avaient une fois ren­con­tré.
«Vous me voyez bien chan­gé, dit-il à son ami après ces pre­mières ef­fu­sions dé­li­cieuses pour deux cœurs qui trouvent l’un dans l’autre le té­moi­gnage d’un bon­heur per­du; le cha­grin et la ma­la­die m’ont vieilli plus que les an­nées.»
Nu­ma l’in­ter­ro­gea avec cette ré­serve dé­li­cate qui ins­pire la con­fiance sans l’exi­ger. «Gi­na! ré­pon­dit le Vé­ro­nais; et un sou­rire in­fer­nal sillon­na sa bouche flé­trie. Gi­na! c’est toute mon his­toire. — Quelle est donc cette Gi­na dont le nom trouve ici tant d’échos? dit le Fran­çais. — Vous ne le sa­vez pas? dit Val­ter­na avec amer­tume, c’est la du­chesse de R**.»
Nu­ma fit un mou­ve­ment de sur­prise. «Oui, re­prit Val­ter­na, la femme du duc de R**, votre com­pa­triote. N’avez-vous pas en­ten­du dire qu’il s’était ma­rié ici avec une chan­teuse? — Il est vrai; je m’en sou­viens à pré­sent. — Gi­na! pauvre Gi­net­ta! dit le Vé­ro­nais; on a van­té son bon­heur, elle fut seule à ne pas y croire. Certes elle pour­rait dire tout ce qu’il y a de maux vi­vants sous l’éclat des ri­chesses... Elle était si belle au­tre­fois, jeune fille chan­tant chaque soir sur le théâtre de Vé­rone, pui­sant le bon­heur et la vie dans les ap­plau­dis­se­ments d’un pu­blic qu’elle en­ivrait de sa voix ma­gique, et qui l’épui­sait à son tour des trans­ports de son en­thou­siasme; jeune fille si belle à voir et si ra­vis­sante à en­tendre qu’on ne pou­vait la voir et l’en­tendre à la fois! Oh! si vous l’aviez vue pa­raître, froide d’abord et belle com­me une sta­tue an­tique, ab­sor­bant dans son re­gard toute une foule muette et pâ­lis­sante! si vous aviez vu ses na­rines se gon­fler, ses lèvres fré­mir, son sein s’agi­ter aux pre­miers ac­cords! puis com­me tout à coup sa voix, sor­tant à flots har­mo­nieux, cou­lait douce et so­nore, ou écla­tait forte et pas­sion­née! Voix du ciel, voix de l’en­fer, re­muant tous les cœurs, vi­brant dans toutes les âmes, les ra­fraî­chis­sant de suaves mé­lo­dies ou les tor­tu­rant sans pi­tié d’ac­cents cruels et dé­chi­rants! Moi, je l’ai vue, cette femme, com­me un lut­teur épui­sé de sa vic­toire, s’ar­rê­ter, les bras pen­dants, les yeux éteints, et l’on eût pu en­tendre son ha­leine em­bra­sée s’échap­per in­égale et pres­sée de sa gorge ha­le­tante; et la foule était là sans force, sans voix, osant à peine as­pi­rer l’air... Puis c’était com­me un rêve dont on sor­tait par un coup de ton­nerre; il n’y avait qu’un seul cri, qu’un seul en­thou­siasme, et la jeune fille sou­riait; ses mains trem­blantes se croi­saient sur sa poi­trine, et des larmes de bon­heur brillaient à ses cils abais­sés.»
Val­ter­na lais­sa tom­ber sa tête sur son sein.
«Vous l’ai­mez! dit le Fran­çais en lui pres­sant la main avec un sen­ti­ment d’af­fec­tion sym­pa­thique.
—Oui, elle était ma vie, ré­pon­dit le jeune homme. La voir et l’en­tendre, c’était toute ma joie. Avant elle, mes jours cou­laient tristes et non­cha­lants, j’exis­tais sans pas­sions, sans tour­ments, sans dé­si­rs: je la vis, je l’en­ten­dis, et mes jours se pas­sèrent à dé­si­rer le soir, et le soir je sen­tis à mes larmes que j’étais né pour le bon­heur. Les autres l’ad­mi­raient, je la bé­nis­sais en se­cret; ils avaient pour elle l’en­thou­siasme, pour elle mon âme avait un cul­te; elle n’était que le soir de leurs jours, elle était mes jours tout en­tiers. Oh! vous ne sa­vez pas ce que c’est que cette exis­tence fade et mo­no­tone à la­quelle on se laisse al­ler, vide d’émo­tions, de sou­rires et de peines. C’était mon exis­tence à moi, et Gi­na m’ap­pa­rut, bien­fait et bé­né­dic­tion! ma vie s’al­lu­ma à son re­gard, et mon âme en­gour­die se ré­veilla aux ac­cents en­chan­teurs de sa voix. Le croi­rez-vous? Ja­mais ma main n’avait pres­sé la sienne, je croyais que mon re­gard n’avait ja­mais ar­rê­té le sien; mais elle m’avait don­né les émo­tions qui en­ivrent et qui tuent; elle de­vint un be­soin pour moi. Il fal­lut que chaque soir me ren­dît le bon­heur de la veille. C’était com­me une re­li­gion que je por­tais dans mon cœur, une re­li­gion à la­quelle je vouais la vie qu’elle m’avait don­née. Gi­na m’avait-elle re­mar­qué? le bruit de mon ad­mi­ra­tion fa­na­tique était-il par­ve­nu jus­qu’à elle? son âme d’ar­tiste, son âme en­thou­siaste et neuve avait-elle rê­vé quel­que­fois à celle qui lui de­vait ses joies et ses dé­lices? Je l’igno­rai long­temps: mais, étrange bi­zar­re­rie de ma des­ti­née! j’étais heu­reux, je me di­sais que l’amour de la gloire rem­plis­sait sa vie tout en­tière et qu’il n’y avait plus en elle de place pour les autres pas­sions. Elle pleu­rait aux ap­plau­dis­se­ments d’une foule ido­lâtre, elle riait à une pa­role d’amour; je n’avais donc pas de ri­val à craindre. Après le bon­heur de l’ai­mer, il n’y avait rien de plus en­ivrant que le bon­heur d’être ai­mé d’elle, je n’y croyais pas, et, per­sua­dé qu’elle dé­pen­sait tout son cœur dans ses chants, qu’elle le je­tait tout en­tier sur la scène, je pui­sais dans l’ac­ti­vi­té qu’elle avait fait éclore en moi le sen­ti­ment ex­quis et pur d’une fé­li­ci­té sans mé­lange. Après vous avoir dit mes pre­mières joies sur la terre, je ne vous par­le­rai ni du bruit que fit dans Vé­rone mon amour ro­ma­nesque pour Gi­na ni des étranges com­men­taires que cha­cun ha­sar­da sur mon com­pte. Le vul­gaire ne com­pren­dra ja­mais ce qui tranche har­di­ment avec le com­mun de la vie; et, com­me pour se ven­ger de ne pou­voir com­prendre, il s’en rit com­me d’une sot­tise ou s’en étonne com­me d’une fo­lie.
»Ce­pen­dant, deux sei­gneurs étran­gers voya­geant par ma­nie et s’en­nuyant par­tout ar­ri­vèrent à Vé­rone. Le plus jeune, le com­te de C**, fat par prin­cipes, scep­tique par ton, dou­tant de tout, ex­cep­té de sa beau­té et de ses moyens de sé­duc­tion; le plus vieux, le duc de R**, pro­fon­dé­ment égoïste, sa­tu­ré de plai­sirs, prêt à tout faire, à tout sa­cri­fier pour co­lo­rer un peu la vie pâle et morne qu’il pro­me­nait de­puis dix ans.
»Il n’était bruit alors que de la pri­ma don­na. Ne pou­vant la par­ta­ger, les deux sei­gneurs la ti­rèrent au sort. Elle échut au duc de R**. Gi­na se rit et du duc et du sort. Le duc amu­sa tout Vé­rone. Son amour-propre fut cruel­le­ment bles­sé. — Je l’au­rai! s’écria-t-il un ma­tin. Le soir elle était à lui; Gi­na était du­chesse.
»Ne me de­man­dez pas les rai­sons qui la dé­ter­mi­nèrent à échan­ger son bon­heur con­tre un titre et de l’opu­lence: je les ai tou­jours igno­rées. Pen­sa-t-elle s’éle­ver plus haut dans l’opi­nion en joi­gnant un faux éclat à tant d’éclat so­lide et réel dont l’en­tou­rait son ta­lent? Eut-elle la fai­blesse de se croire au-des­sous de ces femmes qui l’ap­plau­dis­saient tout haut et qui l’en­viaient en se­cret? Hé­las! elle était plus qu’elles toutes; elle pré­fé­ra de­ve­nir la der­nière d’entre elles.
»Vé­rone per­dit ses soi­rées de dé­lices. Une fièvre brû­lante s’em­pa­ra de moi, et je n’échap­pai à la tombe que pour me sen­tir agi­té de tous les tour­ments de l’en­fer. Le bar­bare! il avait désen­chan­té ma vie; et cette femme que j’ido­lâ­trais, cette femme que j’avais res­pec­tée jusque dans mes rêves les plus doux, elle était à lui, il l’avait à lui seul; je vou­lus mou­rir.
»Je n’eus pas même la con­so­la­tion de la sa­voir heu­reuse pour adou­cir la dou­leur qui con­su­mait mes jours. Pauvre Gi­na! la plante qui croît sur la mon­tagne pé­rit à l’ombre des val­lons. Son ma­riage fut splen­dide et triste. On en­viait le bon­heur de Gi­na; elle s’y lais­sa traî­ner en trem­blant. Dès le pre­mier jour, elle se sen­tit à l’étroit dans cette des­ti­née nou­velle. Adieu cette vie d’ar­tiste si pleine et si brû­lante; adieu les agi­ta­tions du théâtre, les en­ivre­ments de la gloire! Vint le po­si­tif de la vie, froid et sec com­me le cœur du riche; ce­lui de Gi­na s’y bri­sa. Pauvre femme! le luxe et l’opu­lence ne lui al­laient pas; il fal­lait à ses larges pou­mons un air et plus âpre et plus libre. Ses joues se ca­vèrent, et ses grands yeux bleus se mar­brèrent de noir. Triste sans cha­grin, on la vit d’abord joyeuse sans gaie­té. Si le soir, dans ses sa­lons brillants qui réunis­saient toute la no­blesse de Vé­rone, elle s’aban­don­nait à la verve de son ta­lent, si elle re­trou­vait ses brû­lantes ins­pi­ra­tions, vous eus­siez vu ses joues se co­lo­rer, ses yeux s’ani­mer, quelque chose d’ins­pi­ré briller dans ses re­gards. Qu’elle était belle en­core! On l’en­tou­rait alors, on la com­pli­men­tait, mais son re­gard s’étei­gnait tout à coup, et sa tête s’af­fais­sait tris­te­ment sur son sein. Ce n’étaient plus cette ex­tase im­mo­bile, ce si­lence con­tem­pla­tif, ces tré­pi­gne­ments fré­né­tiques; ce n’étaient plus ces femmes brû­lant de sa pas­sion et pleu­rant de ses larmes, ces mou­choirs qui s’agi­taient, ce lustre étin­ce­lant sous la voûte re­ten­tis­sante, cette pluie de fleurs qui tom­bait à ses pieds; ce n’étaient plus ces cris qui la rap­pe­laient sur la scène: dans ses sa­lons tout était froid et morne. En vain cher­cha-t-elle à vaincre cette rê­ve­rie amère qui la con­su­mait; en vain es­saya-t-elle des chants vifs et joyeux: si elle ve­nait à lais­ser cou­rir ses doigts sur le pia­no, si elle for­çait sa voix à des me­sures vives et pres­sées, bien­tôt, seule au mi­lieu de la foule éton­née, elle re­ve­nait aux noires pen­sées qui l’as­sié­geaient sans cesse; ses doigts er­raient len­te­ment sur les touches plain­tives, sa voix s’af­fai­blis­sait, des phrases d’une har­mo­nie poi­gnante sor­taient sour­de­ment de sa poi­trine, et les chants com­men­cés dans la joie al­laient mou­rir dans la dou­leur.
»Bien­tôt, son état em­pi­ra. En vain, son ma­ri l’en­tou­rait de tout le bien-être de la vie ex­té­rieure, la ber­çait de toutes les molles ai­sances que peut don­ner la for­tune: chaque jour em­por­tait un dé­bris de sa beau­té; de­puis long­temps, c’en était fait de son bon­heur.»
Val­ter­na s’in­ter­rom­pit, pas­sa à plu­sieurs re­prises sa main sur son front dé­cou­vert, re­gar­da la pen­dule, et con­ti­nua après quelques ins­tants de si­lence. Sa voix était al­té­rée; quelques éclairs de joie tra­ver­saient par­fois son vi­sage, son cœur sem­blait bon­dir d’im­pa­tience.
«Je voya­geai dans l’es­poir de me dis­traire: je re­vins plus mal­heu­reux que ja­mais. L’image de Gi­na m’avait sui­vi par­tout com­me un gé­nie de mal­heur at­ta­ché à mes pas, com­me un re­mords cram­pon­né à mon cœur; par­tout je l’avais re­trou­vée, par­tout j’avais en­ten­du sa voix, dans le bruit des vents, dans le mur­mure des vagues, dans le si­lence du dé­sert. Gi­na! le so­leil des sables brû­lants m’avait con­su­mé de tous ses feux, j’avais gra­vi tout san­glant les ro­chers, j’avais dor­mi sur la neige des monts, et je n’avais ja­mais été tor­tu­ré que de son sou­ve­nir. Mon âme s’ul­cé­ra, mon ca­rac­tère s’ai­grit; je re­vins à Vé­rone, mort aux émo­tions douces. Je ne sen­tis que co­lère et fu­reur au théâtre, à cette place so­li­taire où j’avais goû­té la vie; dans ces lieux où elle m’avait ver­sé des tor­rents de dé­lices, je n’éprou­vais que rage et ja­lou­sie.
»La tête de l’in­for­tu­née Gi­na s’était éga­rée. Mal­heu­reuse, son ma­ri l’avait ac­cu­sée de fo­lie; folle, il l’ac­cu­sa d’in­gra­ti­tude. Il était dans sa na­ture de s’in­di­gner de tout ce qui frois­sait son tiède bon­heur, de s’ir­ri­ter des maux d’au­trui, non par pi­tié, mais par égoïsme. Il vint un temps où la pauvre femme se le­vait toutes les nuits, pâle et si­len­cieuse, s’ha­billait len­te­ment, bou­clait avec soin ses longs che­veux noirs, et, après avoir con­tem­plé avec un sou­rire mé­lan­co­lique la glace qui l’avait au­tre­fois ré­flé­chie si fraîche et si belle, elle par­cou­rait les vastes ap­par­te­ments de son pa­lais; et tout à coup elle s’ar­rê­tait, se croyant sur la scène, pen­sant avoir un pu­blic à re­muer, des cou­ronnes à re­ce­voir; elle était tour à tour An­na, Ju­liette, Amé­naïde; sa voix s’éle­vait sous la voûte so­nore, les mo­du­la­tions les plus suaves sor­taient de ses lèvres, et les phrases har­mo­nieuses cou­laient, douces et ca­den­cées, com­me l’eau mur­mu­rant sur les cailloux po­lis. On dit que par­fois, lorsque ses chants avaient ces­sé, ses yeux in­quiets et ha­gards sem­blaient in­ter­ro­ger la foule, qu’elle ré­pon­dait par un long cri au si­lence de mort qui ré­gnait au­tour d’elle, et qu’elle tom­bait alors, froide com­me la pierre qu’al­lait frap­per sa tête éche­ve­lée.
»On as­sure qu’à cette époque ma rai­son se trou­bla. Il est cer­tain qu’une étrange rê­ve­rie s’em­pa­ra de mon cer­veau: je ne sais par quelle fa­ta­li­té je vins à croire que Gi­na m’ai­mait, qu’en des temps plus heu­reux ma tête avait re­po­sé sur son sein, qu’elle m’ap­pe­lait en­core dans le si­lence em­bra­sé de ses nuits. Que vous di­rai-je? J’étais fou, fou de mal­heur. Je ne sais ce que je ré­so­lus, mais, un soir que le duc de R** don­nait une fête aux sei­gneurs de Vé­rone, je me mê­lai à la foule élé­gante qui se pres­sait dans la cour de son pa­lais, et je glis­sai in­aper­çu à tra­vers les co­lonnes de marbre. Bien­tôt la fraî­cheur par­fu­mée du soir ca­res­sa mon vi­sage, et je me trou­vai dans les al­lées om­breuses d’un jar­din im­mense et dé­sert. J’er­rai long­temps, sombre et sou­cieux, aux sons de la man­do­line, aux re­frains de la Ta­ren­taise; et, lorsque je se­couai les idées vagues et pé­nibles qui m’op­pres­saient com­me un cau­che­mar, les chants de fête avaient ces­sé, les flam­beaux étaient éteints, et le pa­lais s’éle­vait de­vant moi, si­len­cieux com­me une tombe. Ra­fraî­chi par la brise, qui m’ap­por­tait les par­fums des cy­tises, la tête plus calme et les sens re­po­sés, j’en con­tem­plais la fa­çade d’ar­chi­tec­ture com­po­site sans cher­cher à me rendre com­pte de l’en­droit où je me trou­vais et des mo­tifs qui m’y avaient con­duit, lorsque j’aper­çus à tra­vers les larges car­reaux l’éclat d’une lu­mière qui trem­blait, blanche et triste, sur des ri­deaux de ve­lours cra­moi­si. Une voix s’éle­va dans le si­lence de la nuit, et l’air vint en fré­mis­sant se bri­ser sur les vitres, qui, frap­pées en même temps des rayons de la lune, brillaient de mille fa­cettes d’ar­gent. Je tres­saillis: c’était sa voix cé­leste! Je sen­tis mon cœur ra­jeu­ni s’épa­nouir com­me en ses beaux jours: c’était Gi­na! je l’en­ten­dais en­core! Plu­sieurs portes de glace rou­lèrent sur leurs gonds; la voix s’ap­pro­cha, plus grave et plus so­nore; l’herbe fraîche flé­chit en criant, un frô­le­ment de robe agi­ta le feuillage, et à tra­vers les ci­tron­niers et les myrtes je vis Gi­na s’avan­cer len­te­ment, pâle, les che­veux sé­pa­rés sur le front en deux ban­deaux noirs et lui­sants et éclai­rés par la lune, qui, bi­zar­re­ment dé­cou­pée par les nuages, jouait de ses rayons ca­pri­cieux avec les plis de son vê­te­ment blanc. Son as­pect me fas­ci­na, et je res­tai im­mo­bile, les mains ten­dues vers elle.
Ses bras étaient nus, ses épaules à moi­tié dé­cou­vertes, et sa robe fine et lé­gère des­si­nait la mai­greur dia­phane de ce corps que de­puis si long­temps l’âme fa­ti­guait et bri­sait sans cesse. Elle al­la s’as­seoir sur un tertre de ga­zon hu­mide, et là, ap­puyée sans art, presque sans grâce, d’une voix triste et plain­tive elle chan­ta la ro­mance du Saule. C’était Des­de­mo­na, la Des­de­mo­na de Sha­kes­peare, mé­lan­co­lique com­me la nuit, qui sem­blait gé­mir avec elle, pres­sen­tant sa ter­rible des­ti­née, la pré­di­sant dans cha­cun de ses ac­cents, la ra­con­tant dans cha­cun de ses re­gards. Je l’écou­tais dans une muette ex­tase; tout à coup elle pous­sa un cri dé­li­rant, et je fris­son­nai. Elle avait vu dans l’ombre sur­gir une fi­gure froi­de­ment atroce: elle ve­nait d’ap­prendre qu’il fal­lait mou­rir! Oh! il fal­lait la voir, naïve com­me la peur d’un en­fant ou amère com­me le mé­pris, pas­ser de la crainte qui sup­plie à l’in­di­gna­tion qui fou­droie, et se dres­ser, grande et ter­rible, dans sa fier­té de femme ou­tra­gée! et puis, com­me une pauvre fille qui a be­soin d’amour et de par­don, il fal­lait la voir ar­ron­dir ses bras souples et blancs com­me pour en­la­cer le cou rude et ba­sa­né du bar­bare, le me­na­cer, le prier en­core, et, gla­cée de ter­reur, tom­ber à ses pieds, pal­pi­tante com­me la co­lombe sous la serre cruelle du vau­tour! et ses larmes mé­lo­dieuses, ses éner­giques pro­tes­ta­tions, ses la­men­tables cris, si vous les aviez en­ten­dus!... Pleure, pleure, pauvre Vé­ni­tienne! C’était bien la peine de quit­ter ta pa­trie et ton père et ta gloire pour ce monstre al­té­ré de sang! Ton heure est ve­nue; le poi­gnard est bien lui­sant, la nuit est bien sombre... Pauvre Vé­ni­tienne, il faut mou­rir! — Mou­rir! elle fuyait, pâle, les yeux éga­rés, su­blime... et au mo­ment où l’amour de la vie dé­ployait dans toute sa vi­gueur la puis­sante éner­gie de ses moyens, au mo­ment où sa voix poi­gnait l’âme de toute l’har­mo­nie dé­chi­rante de ses ac­cents, elle s’ar­rê­ta, com­me frap­pée d’une com­mo­tion élec­trique, le re­gard fixe, le cou ten­du, im­mo­bile et froide com­me une sta­tue de marbre. — L’or­chestre ne va pas, mur­mu­ra-t-elle len­te­ment, les lu­mières pâ­lissent; tout est muet au­tour de moi!... Oh! mon Dieu! s’écria-t-elle avec déses­poir, lui aus­si! — et sa main sem­blait in­di­quer une place où ses yeux se re­po­saient tris­te­ment. — Lui aus­si il se tait! lui dont j’étais la vie! ajou­ta-t-elle d’une voix mys­té­rieuse... Pour­quoi donc?... Je brû­lais: je m’élan­çai vers elle, je vou­lus l’at­ti­rer sur mon sein; mais à peine eus-je tou­ché son vê­te­ment qu’elle fris­son­na de la tête aux pieds et ses traits pei­gnirent une souf­france phy­sique qui me gla­ça d’ef­froi. — Reste! oh! reste, m’écriai-je, Gi­na! j’ai tant souf­fert! Oh! viens! plus près en­core, ma Gi­na, mon amour! Souf­frances, tour­ments, peines amères, un chant de ta voix a tout em­por­té!... Elle me re­gar­da d’un air éton­né; une de ses mains s’ap­puya sur son cœur, l’autre sur son front, et elle eut l’air de cher­cher à se res­sou­ve­nir. — Oh! je te con­nais bien! dit-elle... Mon re­gard était étin­ce­lant, ma voix forte et brève; la terre fuyait sous mes pieds. Je vou­lus sai­sir Gi­na dans mes bras; mais elle pous­sa un cri per­çant, et, s’ar­ra­chant à mes étreintes, elle glis­sa com­me une ombre à tra­vers le feuillage. Je cou­rus vai­ne­ment sur ses pas; mais la lune n’éclai­rait plus, la nuit était noire. Fu­rieux, éga­ré, après avoir es­ca­la­dé le mur du jar­din et par­cou­ru long­temps les rues dé­sertes de Vé­rone sans sa­voir où j’al­lais, sans cher­cher à le sa­voir, je ren­trai chez moi, j’eus la fièvre. J’ignore ce que je de­vins, et les jours s’écou­lèrent sans que j’en mar­quasse le cours.
»Ren­du à la vie et à la rai­son, cette nuit de dé­lire me pour­sui­vit d’abord de pa­roles vagues et mys­té­rieuses. Je me rap­pe­lais qu’au­tre­fois tout Vé­rone avait par­lé de la pas­sion sym­pa­thique que la pri­ma don­na nour­ris­sait pour moi. In­cré­dule com­me au­tre­fois, je sou­riais de mes sou­ve­nirs; mais au moins j’avais mar­qué dans la vie de Gi­na, je n’avais point tra­ver­sé son exis­tence com­me une joie qui passe et qu’on ou­blie, com­me un jour qu’un autre jour ef­face. Puis une in­cer­ti­tude ef­frayante me plon­gea dans mille tour­ments. Je son­geai à mes jours de fo­lie: je me crus abu­sé par les rêves fan­tasques de la fièvre qui m’agi­tait alors; cette nuit de dé­lices dis­pa­rut dans un loin­tain dou­teux; ma tête, trop faible pour tant de bon­heur, le re­je­ta bien­tôt sans y croire; et ce­pen­dant, ange dé­chu, je ne sais quelle idée con­fuse du ciel vi­vait en moi; j’ignore à quels sou­ve­nirs du pas­sé mon sang re­fluait vio­lem­ment vers mon cœur. Je fus long­temps souf­frant et faible. Dès que j’eus re­trou­vé des forces, je vou­lus re­voir en­core ce théâtre où j’al­lais au­tre­fois pour vivre. Je m’y traî­nai avec peine, et je tom­bai ac­ca­blé de fa­tigue sur le der­nier banc. Gi­na rem­plis­sait en­core cette salle dé­serte, et le pas­sé se dres­sa tout vi­vant de­vant moi. Hé­las! je ne vous di­rai ni ma joie ni mes peines. Qui n’a pas re­vu, après des jours de tour­mente et d’orage, les lieux où s’écou­la la fraîche ma­ti­née de la vie? qui n’a pas eu à y pleu­rer sur des sou­ve­nirs et des tombes?
»Le ri­deau n’était pas le­vé, les pre­miers ac­cords de l’ou­ver­ture n’avaient pas en­core fait pas­ser le fris­son sur toutes les âmes, lors­qu’un mou­ve­ment sem­blable se com­mu­ni­qua à l’as­sem­blée: tous les re­gards se por­tèrent avec in­té­rêt, avec une ad­mi­ra­tion mê­lée de pi­tié vers une loge d’avant-scène où ve­nait d’ap­pa­raître une femme voi­lée. Je n’eus pas be­soin d’en­tendre pro­non­cer son nom pour la re­con­naître; son ap­pa­ri­tion ap­por­tait dans le cœur com­me un sou­ve­nir des mé­lo­dies du ciel. Je n’écou­tai pas le Don Juan qu’on jouait sur la scène, et pour­tant toutes les émo­tions de cette œuvre su­blime pas­sèrent dans mon cer­veau exal­té. Je m’étais ap­pro­ché jus­qu’au banc ados­sé con­tre cette loge, où Gi­na s’en­ivrait dou­lou­reu­se­ment des triomphes d’au­trui. Là, tout près d’elle, je res­pi­rais ses par­fums, je com­p­tais les pal­pi­ta­tions de son sein. La can­ta­trice qui rem­plis­sait le rôle de don­na An­na fut ap­plau­die avec trans­port: je se­couai tris­te­ment la tête, et je fus frois­sé de dé­pit; j’étais ja­loux com­me si la gloire de Gi­na m’eût ap­par­te­nu, com­me si c’eût été me vo­ler que d’en don­ner à une autre qu’elle. Mais Ro­set­ta était l’amie de Gi­na; plus jeune qu’elle de quelques an­nées, elle avait re­çu ses le­çons; elle lui de­vait son ta­lent, son suc­cès, et peut-être aus­si le sen­ti­ment éle­vé d’une re­con­nais­sance gé­né­reuse et dé­li­cate. Gi­na l’en­cou­ra­geait de ses re­gards et de ses gestes. Le triomphe de la jeune dé­bu­tante fut com­plet; elle fut re­de­man­dée et cou­ron­née à la fin de la pièce. Alors, mo­deste et tou­chante, elle s’ap­pro­cha de la loge d’avant-scène et ten­dit la cou­ronne à son amie, qui la re­fu­sa. Je la ra­mas­sai com­me elle tom­bait des mains de Ro­set­ta, et, me pen­chant vers celle dont une faible bar­rière me sé­pa­rait, je la po­sai sur sa tête en m’écriant: «À Gi­na, à la reine du chant!» Un ton­nerre d’ap­plau­dis­se­ments me ré­pon­dit. Gi­na s’était le­vée, faible, émue, ma­lade, mais ra­dieuse de joie. Elle ap­puya une main sur mon épaule; au mi­lieu de l’en­ivre­ment de sa gloire, elle eut un re­gard pour moi; sa bouche mur­mu­ra fai­ble­ment mon nom. Aus­si­tôt elle fut en­traî­née par le duc de R**, qui s’élan­ça, sombre et mé­con­tent, au mi­lieu de cette scène de dé­lire, et vint ar­ra­cher sa femme aux ra­pides ins­tants de joie qu’elle ve­nait de re­trou­ver.
»Ce n’était donc pas un songe, une vi­sion de mes nuits agi­tées: Gi­na sa­vait mon nom, mon amour; peut-être aus­si se rap­pe­lait-elle con­fu­sé­ment m’avoir par­lé dans une de ses nuits de fièvre et d’éga­re­ment. Une ra­pide es­pé­rance me ren­dit la rai­son: je fis des pro­jets com­me eût pu les faire un homme dans son bon sens, je prê­tai in­té­rêt aux choses ex­té­rieures, je com­pris ce qui se pas­sait au­tour de moi. Gi­na se mou­rait: je pas­sai mes jours et mes nuits à son­ger aux moyens de lui rendre la vie. J’en­ten­dis par­ler d’un cé­lèbre mé­de­cin qui ve­nait d’ar­ri­ver de Londres et qui était des­cen­du dans cette hô­tel­le­rie: je vins le trou­ver. — Si vous la sau­vez, lui dis-je, je suis à vous. Ce n’est pas seule­ment ma for­tune que je vous don­ne­rai, c’est mon sang, c’est mon cœur, c’est ma vie qui vous ap­par­tien­dront. — Le mé­de­cin m’in­ter­ro­gea. On l’avait dé­jà fait ap­pe­ler au­près de la du­chesse de R**: il l’avait trou­vée au der­nier pé­riode d’une ma­la­die de lan­gueur dont il igno­rait la cause. Ce n’est pas le duc de R** qui la lui au­rait ap­prise: je m’en char­geai pour lui. — Ne voyez-vous pas, lui dis-je, que cette âme d’ar­tiste, avide de se­cousses et d’émo­tions, lan­guit et meurt dans la fas­tueuse in­do­lence des gran­deurs où on l’a re­lé­guée? La can­ta­trice est de­ve­nue du­chesse, et l’on de­mande pour­quoi Gi­na se meurt d’en­nui et de dé­goût! C’est la gloire qu’il lui faut: qu’on la rende à son élé­ment, et vous la ver­rez re­fleu­rir.
»Le mé­de­cin par­la. Le duc re­pous­sa d’abord cette idée avec hau­teur. Il vit sa femme près de mou­rir; elle était né­ces­saire à son bon­heur: il fit pour lui-même ce qu’il n’eût pas fait pour elle, il pro­mit tout. L’es­poir et la joie ont don­né un peu de force à Gi­na. Ce soir elle est ren­due au théâtre, à Vé­rone, à la vie; dans un ins­tant je vais l’en­tendre... Mon ami, dites-moi, pen­sez-vous qu’on meure de bon­heur?»
La pen­dule son­na sept heures: la foule se pré­ci­pi­ta hors de l’hô­tel­le­rie et se por­ta vers le théâtre. Val­ter­na agra­fa son épée, je­ta son man­teau sur lui, sai­sit con­vul­si­ve­ment le bras du Fran­çais et fut s’as­seoir à l’or­chestre.
L’ou­ver­ture de Ro­meo e Giu­liet­ta1 fi­nie, le ri­deau se le­va len­te­ment, l’or­chestre se tut; et tel fut le re­li­gieux si­lence qui ré­gnait dans la salle qu’on put en­tendre fré­mir long­temps les der­niers ac­cords s’éle­vant lé­gers com­me un nuage, pla­nant sur la foule im­mo­bile, et se bri­sant sur la voûte com­me les on­du­la­tions de l’eau agi­tée con­tre la pierre du bas­sin qui l’en­ferme. Lorsque Gi­na pa­rut, tous les fronts se dé­cou­vrirent, et d’un mou­ve­ment spon­ta­né la foule se le­va com­me un seul homme. Pas un cri, pas un mur­mure, elle était muette. Il n’y eut alors ni joie ni en­thou­siasme, il n’y eut qu’at­ten­dris­se­ment et pi­tié; et ce fut un tou­chant spec­tacle que de voir tous ces vi­sages em­preints d’une com­mune dou­leur au mi­lieu de cette salle pa­rée de luxe et d’élé­gance. Gi­na s’avan­ça à pas lents, les bras maigres, les yeux éteints et les joues caves, mais plus belle que ja­mais de la beau­té qu’elle avait per­due, belle de ses longues souf­frances, de son long veu­vage de gloire, belle com­me la jeune épouse qui sort de ses ha­bits de deuil, pâle et les yeux brû­lés de larmes. Mais lors­qu’elle fut ar­ri­vée sur le bord de la scène et que, simple et naïve, elle se fut in­cli­née, alors, com­me la bombe tom­bant avec fra­cas sur les pa­vés d’une ville en­dor­mie, la foule écla­ta tout à coup. La clar­té des lu­mières va­cilla au bruit des longs cris d’en­thou­siasme; les fleurs pleu­vaient, les loges étin­ce­laient de pier­re­ries, les écharpes blanches et roses s’agi­taient dans l’air em­bau­mé. Gi­na était su­blime alors: les yeux brillants, dé­vo­rée d’ins­pi­ra­tion, vic­time ha­le­tante sous le gé­nie qui la pres­sait, les res­sorts de son âme ar­dente re­pre­naient toute la verve, toute la har­diesse de la jeu­nesse, plus éner­giques, plus brû­lants que ja­mais, com­me la force élas­tique qui, long­temps com­pri­mée, ne bon­dit qu’avec plus de vio­lence. Qu’elle était belle avec sa fi­gure pâle et pas­sion­née, avec son sein qui pal­pi­tait, im­pa­tient d’har­mo­nie! Elle chan­ta com­me ja­mais elle n’avait chan­té en ses plus beaux jours. Dans tout le cours de la pièce, exal­tée par les ap­plau­dis­se­ments fré­né­tiques, elle s’éle­va au-des­sus de tout ce que l’Ita­lie avait pro­duit de gé­nie et de mé­lo­die. Sur­prise elle-même de la puis­sance de ses moyens, elle dit à Ro­set­ta, dans le der­nier en­tracte, qu’il lui sem­blait qu’une autre voix que la sienne, une voix ma­gique s’ex­ha­lait, mâle et pleine, de ses pou­mons élar­gis. Ro­set­ta rem­plis­sait le rôle de Ro­méo. Sa belle voix de con­tral­to, grave et so­nore, avait été cul­ti­vée par les soins de la du­chesse de R**: main­te­nant elle par­ta­geait son triomphe, son en­thou­siasme et ses ins­pi­ra­tions. Elle-même l’ar­ran­gea dans le cer­cueil qui ren­ferme, au der­nier acte, Giu­let­ta en­dor­mie, sous les fausses ap­pa­rences du tré­pas. Elle dé­ta­cha ses longs che­veux noirs, ar­ran­gea la cou­ronne de roses blanches sur son front, et, l’em­bras­sant avec ten­dresse: «Heu­reuse et gué­rie!» lui dit-elle. Et Gi­na lui sou­rit en la pres­sant sur son cœur.
La foule at­ten­dait: le ri­deau se re­le­va aux ac­cords lu­gubres d’un chant de mort. Ro­méo pa­raît, chante le beau ré­ci­ta­tif du der­nier acte, ôte le cou­vercle du sé­pulcre, y trouve son amante à la place de l’en­ne­mi qu’il a tué, se tord les bras avec une pa­thé­tique éner­gie d’ef­froi et de déses­poir, boit le poi­son qui doit le réunir à Ju­liette, re­vient à elle pour lui adres­ser un der­nier adieu, la sou­lève dans ses bras...
Ici le pu­blic in­ter­dit se le­va. Ro­set­ta avait pous­sé un cri de ter­reur, et le corps qu’elle avait sou­le­vé re­tom­ba lourd et roide dans le cer­cueil où Ju­liette de­vait se ré­veiller... Ju­liette ne se ré­veilla pas. Tant d’émo­tions long­temps per­dues, long­temps dé­si­rées, re­trou­vées et sen­ties avec tant de puis­sance avaient bri­sé ce corps épui­sé de ma­la­die: Gi­na était morte aux ac­cords suaves et re­li­gieux de Zin­ga­rel­li, au mi­lieu du der­nier et du plus beau de ses triomphes.
Deux hommes com­prirent les pre­miers la vé­ri­té: ils s’élan­cèrent sur la scène par deux cô­tés dif­fé­rents. Le se­con­d fut le duc de R**; le pre­mier avait été Val­ter­na, qui, ru­gis­sant de dou­leur, al­la s’éteindre aux pieds de Ju­liette.

	Qu’il s’agisse de l’opé­ra de Nic­colò An­to­nio Zin­ga­rel­li créé en 1796 ou bien en réa­li­té de ce­lui de Ni­co­la Vac­cai créé en 1825 (com­me le sug­gère la dis­tri­bu­tion dé­crite dans la nou­velle: une voix de so­pra­no pour Ju­liette, une voix de con­tral­to pour Ro­méo, quand c’est l’in­verse dans l’opé­ra de Zin­ga­rel­li), l’œuvre s’in­ti­tule en fait Giu­liet­ta e Ro­meo. (N. D. É.) ^
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The current package contains the most recent version of the TeX Gyre
Schola family of fonts in the PostScript Type 1 and OpenType formats.
TeX Gyre Schola is based on the URW Century Schoolbook L kindly released
by URW++ Design and Development Inc. under GFL (independently of the GPL
release accompanying Ghostscript). The Vietnamese glyphs were added
by Han The Thanh.

TeX Gyre Schola can be used as a replacement for the Century Schoolbook
typeface (designed by Morris Fuller Benton, 1919, for the
American Type Founders; originally, italics were not designed, they were
added in later revivals by Linotype and ITC).

Note that the widths of the TeX Gyre Schola glyphs are consistent with the
relevant Adobe metric data (for the glyphs from the Adobe Standard Encoding):
  ftp://ftp.adobe.com/pub/adobe/type/win/all/afmfiles/base35/ncb_____.afm
  ftp://ftp.adobe.com/pub/adobe/type/win/all/afmfiles/base35/ncbi____.afm
  ftp://ftp.adobe.com/pub/adobe/type/win/all/afmfiles/base35/nci_____.afm
  ftp://ftp.adobe.com/pub/adobe/type/win/all/afmfiles/base35/ncr_____.afm

                           *   *   *

The TeX Gyre project, following the Latin Modern project, aims at providing
a rich collection of diacritical characters in the attempt to cover as many
Latin-based scripts as possible. To our knowledge, the repertoire of
characters covers all European languages as well as some other Latin-based
alphabets such as Vietnamese and Navajo; at the request of users, recent
extensions (following the enhancement of the Latin Modern collection)
provide glyphs sufficient for typesetting of romanized transliterations
of Arabic and Sanskrit scripts. We have frequently used the information
presented by Michael Everson at the ``The Alphabets of Europe''
( http://www.evertype.com/alphabets/ ) web site. If you know about European
languages that are not covered completely or if some glyphs have apparently
wrong shapes -- please let us know. Note, however, that Greek glyphs
bear provisional character.

The TeX Gyre Project was launched and is supported by TeX USERS GROUPS
(CS TUG, DANTE eV, GUST, NTG, TUG India, TUG). Hearty thanks to the
representatives of these groups and also to all people who helped with
comments, ideas, remarks, bug reports, objections, hints, consolations, etc.

                           *   *   *

The TeX Gyre Schola family consists of 4 text fonts: regular,
italic, bold and bold italic (qcsr, qcsri, qcsb, qcsbi).

The TeX Gyre Schola family can be freely used and distributed
under the GUST Font License (see above) which is actually
an instance of the LaTeX Project Public License
(LPPL; see http://www.latex-project.org/lppl.txt ).

                           *   *   *

The package consists of the files in the directories conforming
to the TeX Directory Structure (v. 1.1). The directories contain:

doc/fonts/tex-gyre             this file, manifest, licence, test files,
                               and, moreover, selected files used as input
                               for generating OTFs (meant as a technical
                               documentation of the OTFs)
tex/latex/tex-gyre             support for LaTeX (*.fd and *.sty files,
                               prepared by Marcin Woli\'nski)
fonts/enc/dvips/tex-gyre       support for dvips (*.enc files);
                               NOTE: all fonts of the TeX Gyre family
                                 share the same *.enc files with
                                 a few exceptions: CS, QX, and RM encodings
                                 for TeX Gyre Cursor (monospace) differ
                                 from the standard ones (because of the
                                 compatibility with Computer Modern
                                 typewriter fonts requested by users),
                                 and, moreover, CS, L7x, QX and RM encodings
                                 for TeX Gyre Chorus exploit exceptionally
                                 the `lslash_lslash' ligature
fonts/map/dvips/tex-gyre       support for dvips (*.map files)
fonts/opentype/public/tex-gyre fonts in the OpenType format (*.otf files)
fonts/type1/public/tex-gyre    PostScript (Type 1) font files and printer
                               font metric files (*.pfb and *.pfm,
                               respectively);
fonts/tfm/public/tex-gyre      TeX font metric files (*.tfm) for:
                               -- CS (CSTUG) encoding (cs-*.tfm),
                               -- EC (Cork) encoding (ec-*.tfm),
                               -- L7x (Lithuanian) encoding (l7x-*.tfm),
                               -- QX (GUST) encoding (qx-*.tfm),
                               -- RM (Regular Math or OT1) encoding (rm-*.tfm),
                               -- Y&Y's TeX'n'ANSI aka LY1 encoding
                                  (texnansi-*.tfm),
                               -- T5 (Vietnamese) encoding (t5-*.tfm),
                               -- Text Companion for EC fonts aka TS1
                                  (ts1-*.tfm).
                               -- T2A, T2B, T2C (Cyrillic) encodings
                                  (t2?-*.tfm).
                               Encodings CS, EC, L7x, QX, RM, Y&Y, and T5
                               have their cap-small-caps counterparts
                               (*-sc.tfm).
fonts/afm/public/tex-gyre      Adobe font metric files (*.afm);

Email contact: Bogus\l{}aw Jackowski aka Jacko, B_Jackowski@gust.org.pl

                           *   *   *

In ConTeXt, support for TeX Gyre Collection can be found in the typescript
definition files:

  ... /tex/context/base/type-enc.tex
  ... /tex/context/base/type-syn.tex
  ... /tex/context/base/type-exa.tex
  ... /tex/context/base/type-map.tex

Additional encoding and map files can be found under:

  ... /texmf/fonts/map/pdftex/context
  ... /texmf/fonts/enc/pdftex/context

                           *   *   *

All four font files, qcsb, qcsbi, qcsr, qcsri, contain the same repertoire
of 1089 characters, namely (these are the names used in Type 1 fonts):

A a a.sc Aacute aacute aacute.sc Abreve abreve abreve.sc Abreveacute
abreveacute abreveacute.sc Abrevedotbelow abrevedotbelow
abrevedotbelow.sc Abrevegrave abrevegrave abrevegrave.sc Abrevehookabove
abrevehookabove abrevehookabove.sc Abrevetilde abrevetilde abrevetilde.sc
Acaron acaron acaron.sc Acircumflex acircumflex acircumflex.sc
Acircumflexacute acircumflexacute acircumflexacute.sc Acircumflexdotbelow
acircumflexdotbelow acircumflexdotbelow.sc Acircumflexgrave
acircumflexgrave acircumflexgrave.sc Acircumflexhookabove
acircumflexhookabove acircumflexhookabove.sc Acircumflextilde
acircumflextilde acircumflextilde.sc Acute acute acute.dup acute.ts1
Acutecomb acutecomb Adblgrave adblgrave adblgrave.sc Adieresis adieresis
adieresis.sc Adotbelow adotbelow adotbelow.sc AE ae AE.dup ae.dup ae.sc
AEacute aeacute aeacute.sc Agrave agrave agrave.sc Ahookabove ahookabove
ahookabove.sc Alpha alpha Amacron amacron amacron.sc ampersand anglearc
angleleft angleright Aogonek aogonek aogonek.sc Aogonekacute aogonekacute
aogonekacute.sc approxequal Aring aring aring.sc Aringacute aringacute
aringacute.sc arrowdown arrowleft arrowright arrowup asciicircum
asciitilde asterisk asteriskmath at at.alt Atilde atilde atilde.sc B b
b.sc backslash baht bar Beta beta bigcircle blanksymbol born braceleft
braceright bracketleft bracketright Breve breve breve.ts1 Breveacute
breveacute brevebelow brevebelowcomb brevebelowinverted
brevebelowinvertedcomb Brevecomb brevecomb Brevegrave brevegrave
Brevehookabove brevehookabove Breveinverted breveinverted
Breveinvertedcomb breveinvertedcomb Brevetilde brevetilde brokenbar
bullet C c c.sc Cacute cacute cacute.sc Caron caron caron.ts1 Caroncomb
caroncomb Ccaron ccaron ccaron.sc Ccedilla ccedilla ccedilla.sc
Ccircumflex ccircumflex ccircumflex.sc Cdotaccent cdotaccent
cdotaccent.sc cedilla cedilla.dup cent cent.oldstyle centigrade Chi chi
Circumflex circumflex circumflex.dup Circumflexacute circumflexacute
Circumflexcomb circumflexcomb Circumflexgrave circumflexgrave
Circumflexhookabove circumflexhookabove Circumflextilde circumflextilde
colon colonmonetary comma commaaccent commaaccentcomb copyleft copyright
copyright.alt currency cwm cwmascender cwmcapital cyrBreve cyrbreve
cyrFlex cyrflex D d d.sc dagger daggerdbl dblbracketleft dblbracketright
dblGrave dblgrave dblgrave.ts1 dblGravecomb dblgravecomb dblverticalbar
Dcaron dcaron dcaron.sc Dcroat dcroat dcroat.sc Ddotbelow ddotbelow
ddotbelow.sc degree Delta delta diameter died Dieresis dieresis
dieresis.dup dieresis.ts1 Dieresisacute dieresisacute Dieresiscaron
dieresiscaron Dieresiscomb dieresiscomb Dieresisgrave dieresisgrave
discount divide divorced Dlinebelow dlinebelow dlinebelow.sc dollar
dollar.oldstyle dong Dotaccent dotaccent Dotaccentcomb dotaccentcomb
dotbelow dotbelowcomb dotlessi dotlessi.sc dotlessj dotlessj.dup
dotlessj.sc E e e.sc Eacute eacute eacute.sc Ebreve ebreve ebreve.sc
Ecaron ecaron ecaron.sc Ecircumflex ecircumflex ecircumflex.sc
Ecircumflexacute ecircumflexacute ecircumflexacute.sc Ecircumflexdotbelow
ecircumflexdotbelow ecircumflexdotbelow.sc Ecircumflexgrave
ecircumflexgrave ecircumflexgrave.sc Ecircumflexhookabove
ecircumflexhookabove ecircumflexhookabove.sc Ecircumflextilde
ecircumflextilde ecircumflextilde.sc Edblgrave edblgrave edblgrave.sc
Edieresis edieresis edieresis.sc Edotaccent edotaccent edotaccent.sc
Edotbelow edotbelow edotbelow.sc Egrave egrave egrave.sc Ehookabove
ehookabove ehookabove.sc eight eight.oldstyle eight.prop
eight.taboldstyle ell ellipsis Emacron emacron emacron.sc emdash endash
Eng eng eng.sc Eogonek eogonek eogonek.sc Eogonekacute eogonekacute
eogonekacute.sc Epsilon epsilon epsilon.alt equal Ereversed ereversed
ereversed.sc estimated Eta eta Eth eth eth.sc Etilde etilde etilde.sc
eturned eturned.sc Euro exclam exclamdown F f f.sc f_k ff ffi ffl fi five
five.oldstyle five.prop five.taboldstyle fl florin four four.oldstyle
four.prop four.taboldstyle fraction fraction.alt G g g.sc Gacute gacute
gacute.sc Gamma gamma Gbreve gbreve gbreve.sc Gcaron gcaron gcaron.sc
Gcedilla gcedilla Gcircumflex gcircumflex gcircumflex.sc Gcommaaccent
gcommaaccent gcommaaccent.sc Gdotaccent gdotaccent gdotaccent.sc
Germandbls germandbls germandbls.dup germandbls.sc gnaborretni Grave
grave grave.ts1 Gravecomb gravecomb greater greaterequal
greaterorequalslant guarani guillemotleft guillemotright guilsinglleft
guilsinglright H h h.sc Hbar hbar hbar.sc Hbrevebelow hbrevebelow
hbrevebelow.sc Hcircumflex hcircumflex hcircumflex.sc Hdieresis hdieresis
hdieresis.sc Hdotbelow hdotbelow hdotbelow.sc Hookabove hookabove
Hookabovecomb hookabovecomb horn Htilde htilde htilde.sc Hungarumlaut
hungarumlaut hungarumlaut.ts1 Hungarumlautcomb hungarumlautcomb hyphen
hyphen.alt hyphen.dup hyphen.prop hyphendbl hyphendbl.alt I i i.sc Iacute
iacute iacute.sc Ibreve ibreve ibreve.sc Icaron icaron icaron.sc
Icircumflex icircumflex icircumflex.sc Idblgrave idblgrave idblgrave.sc
Idieresis idieresis idieresis.sc Idieresisacute idieresisacute
idieresisacute.sc Idotaccent idotaccent.sc Idotbelow idotbelow
idotbelow.sc Igrave igrave igrave.sc Ihookabove ihookabove ihookabove.sc
IJ ij ij.sc Imacron imacron Imacron.alt imacron.alt imacron.alt.sc
imacron.sc infinity interrobang Iogonek iogonek iogonek.sc Iogonekacute
iogonekacute iogonekacute.sc Iota iota Itilde itilde itilde.sc J j j.sc
J_caron Jacute jacute jacute.sc jcaron jcaron.sc Jcircumflex jcircumflex
jcircumflex.sc K k k.sc Kappa kappa Kcedilla kcedilla Kcommaaccent
kcommaaccent kcommaaccent.sc L l l.sc Lacute lacute lacute.sc Lambda
lambda Lcaron lcaron lcaron.sc Lcedilla lcedilla Lcommaaccent
lcommaaccent lcommaaccent.sc Ldot ldot ldot.sc Ldotbelow ldotbelow
ldotbelow.sc Ldotbelowmacron ldotbelowmacron ldotbelowmacron.sc leaf less
lessequal lessorequalslant linebelow linebelowcomb lira logicalnot longs
lozenge lscript Lslash lslash lslash.sc Ltilde ltilde ltilde.sc M m m.sc
Macron macron Macron.alt macron.alt macron.dup macron.ts1 macronbelow
macronbelowcomb Macroncomb macroncomb married Mdotbelow mdotbelow
mdotbelow.sc mho minus minusplus Mu mu mu.alt multiply musicalnote N n
n.sc Nacute nacute nacute.sc naira nbspace Ncaron ncaron ncaron.sc
Ncedilla ncedilla Ncommaaccent ncommaaccent ncommaaccent.sc Ndotaccent
ndotaccent ndotaccent.sc Ndotbelow ndotbelow ndotbelow.sc nine
nine.oldstyle nine.prop nine.taboldstyle notequal Ntilde ntilde ntilde.sc
Nu nu numbersign numero O o o.sc Oacute oacute oacute.sc Obreve obreve
obreve.sc Ocaron ocaron ocaron.sc Ocircumflex ocircumflex ocircumflex.sc
Ocircumflexacute ocircumflexacute ocircumflexacute.sc Ocircumflexdotbelow
ocircumflexdotbelow ocircumflexdotbelow.sc Ocircumflexgrave
ocircumflexgrave ocircumflexgrave.sc Ocircumflexhookabove
ocircumflexhookabove ocircumflexhookabove.sc Ocircumflextilde
ocircumflextilde ocircumflextilde.sc Odblgrave odblgrave odblgrave.sc
Odieresis odieresis odieresis.sc Odotbelow odotbelow odotbelow.sc OE oe
OE.dup oe.dup oe.sc ogonek Ograve ograve ograve.sc ohm Ohookabove
ohookabove ohookabove.sc Ohorn ohorn ohorn.sc Ohornacute ohornacute
ohornacute.sc Ohorndotbelow ohorndotbelow ohorndotbelow.sc Ohorngrave
ohorngrave ohorngrave.sc Ohornhookabove ohornhookabove ohornhookabove.sc
Ohorntilde ohorntilde ohorntilde.sc Ohungarumlaut ohungarumlaut
ohungarumlaut.sc Omacron omacron omacron.sc Omega omega Omicron omicron
one one.oldstyle one.prop one.superior one.taboldstyle onehalf onequarter
Oogonek oogonek oogonek.sc Oogonekacute oogonekacute oogonekacute.sc
openbullet ordfeminine ordmasculine Orogate orogate orogate.sc Oslash
oslash Oslash.dup oslash.dup oslash.sc Oslashacute oslashacute
oslashacute.sc Otilde otilde otilde.sc P p p.sc paragraph paragraph.alt
parenleft parenright partialdiff percent period periodcentered permyriad
perthousand perthousandzero peso Phi phi phi.alt Pi pi pi.alt plus
plusminus Psi psi published Q q q.sc question questiondown
quillbracketleft quillbracketright quotedbl quotedblbase quotedblbase.ts1
quotedblleft quotedblright quoteleft quoteleft.dup quoteright
quoteright.dup quotesinglbase quotesinglbase.ts1 quotesingle
quotesingle.ts1 R r r.sc Racute racute racute.sc radical Rcaron rcaron
rcaron.sc Rcedilla rcedilla Rcommaaccent rcommaaccent rcommaaccent.sc
Rdblgrave rdblgrave rdblgrave.sc Rdotaccent rdotaccent rdotaccent.sc
Rdotbelow rdotbelow rdotbelow.sc Rdotbelowmacron rdotbelowmacron
rdotbelowmacron.sc recipe referencemark registered registered.alt Rho rho
rho.alt Ring ring Ringacute ringacute Ringcomb ringcomb ringhalfleft
ringhalfright S s s.sc Sacute sacute sacute.sc Scaron scaron scaron.sc
Scedilla scedilla scedilla.sc schwa Scircumflex scircumflex
scircumflex.sc Scommaaccent scommaaccent scommaaccent.sc Sdotbelow
sdotbelow sdotbelow.sc section semicolon servicemark seven seven.oldstyle
seven.prop seven.taboldstyle sfthyphen Sigma sigma sigma1 six
six.oldstyle six.prop six.taboldstyle slash space star sterling summation
suppress T t t.sc Tau tau Tcaron tcaron tcaron.sc Tcedilla tcedilla
tcedilla.sc Tcommaaccent tcommaaccent tcommaaccent.sc Tdieresis tdieresis
tdieresis.sc Tdotbelow tdotbelow tdotbelow.sc Theta theta theta.alt Thorn
thorn thorn.sc three three.oldstyle three.prop three.superior
three.taboldstyle threequarters threequartersemdash tie tieaccentcapital
tieaccentcapital.new tieaccentlowercase tieaccentlowercase.new Tilde
tilde tilde.dup tildebelow tildebelowcomb Tildecomb tildecomb tildelow
Tlinebelow tlinebelow tlinebelow.sc trademark Ttilde ttilde ttilde.sc
twelveudash two two.oldstyle two.prop two.superior two.taboldstyle U u
u.sc Uacute uacute uacute.sc Ubreve ubreve ubreve.sc Ubrevebelowinverted
ubrevebelowinverted ubrevebelowinverted.sc Ucaron ucaron ucaron.sc
Ucircumflex ucircumflex ucircumflex.sc Udblgrave udblgrave udblgrave.sc
Udieresis udieresis udieresis.sc Udieresisacute udieresisacute
udieresisacute.sc Udieresiscaron udieresiscaron udieresiscaron.sc
Udieresisgrave udieresisgrave udieresisgrave.sc Udotbelow udotbelow
udotbelow.sc Ugrave ugrave ugrave.sc Uhookabove uhookabove uhookabove.sc
Uhorn uhorn uhorn.sc Uhornacute uhornacute uhornacute.sc Uhorndotbelow
uhorndotbelow uhorndotbelow.sc Uhorngrave uhorngrave uhorngrave.sc
Uhornhookabove uhornhookabove uhornhookabove.sc Uhorntilde uhorntilde
uhorntilde.sc Uhungarumlaut uhungarumlaut uhungarumlaut.sc Umacron
umacron umacron.sc underscore undertie undertieinverted uni2010 uni2011
uni2423 Uogonek uogonek uogonek.sc Upsilon upsilon Uring uring uring.sc
Utilde utilde utilde.sc V v v.sc W w w.sc Wacute wacute wacute.sc
Wcircumflex wcircumflex wcircumflex.sc Wdieresis wdieresis wdieresis.sc
weierstrass Wgrave wgrave wgrave.sc won X x x.sc Xi xi Y y y.sc Yacute
yacute yacute.sc Ycircumflex ycircumflex ycircumflex.sc Ydieresis
ydieresis ydieresis.sc Ydotbelow ydotbelow ydotbelow.sc yen Ygrave ygrave
ygrave.sc Yhookabove yhookabove yhookabove.sc Ytilde ytilde ytilde.sc Z z
z.sc Zacute zacute zacute.sc Zcaron zcaron zcaron.sc Zdotaccent
zdotaccent zdotaccent.sc Zdotbelow zdotbelow zdotbelow.sc zero
zero.oldstyle zero.prop zero.slash zero.taboldstyle Zeta zeta
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1. Fonts whose names should be changed in derived works as requested
   by clause 1 of GUST-FONT-LICENSE.txt

   1.1 PostScript names
       1.1.1 PostScript family names
             TeXGyreSchola

       1.1.2 PostScript font and full names
             TeXGyreSchola-Regular
             TeXGyreSchola-Italic
             TeXGyreSchola-Bold
             TeXGyreSchola-BoldItalic

   1.2 PFM names
       TeXGyreSchola

   1.3 OTF full menu names
       TeX Gyre Schola Regular
       TeX Gyre Schola Italic
       TeX Gyre Schola Bold
       TeX Gyre Schola Bold Italic

   1.4 OTF ATM menu names
       TeXGyreSchola Regular
       TeXGyreSchola Italic
       TeXGyreSchola Bold
       TeXGyreSchola BoldItalic

2. Files whose names should be changed in derived works as requested
   by clause 1 of GUST-FONT-LICENSE.txt

   2.1 fonts/afm/public/tex-gyre/qcsb.afm
       fonts/afm/public/tex-gyre/qcsbi.afm
       fonts/afm/public/tex-gyre/qcsr.afm
       fonts/afm/public/tex-gyre/qcsri.afm
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-cs.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-ec.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-l7x.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-qx.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-rm.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-t5.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-texnansi.map
       fonts/map/dvips/tex-gyre/qcs-ts1.map
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-cs.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-cs-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-ec.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-ec-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-l7x.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-l7x-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-qx.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-qx-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-rm.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-rm-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-t5.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-t5-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-texnansi.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-texnansi-sc.enc
       fonts/enc/dvips/tex-gyre/q-ts1.enc
       fonts/opentype/public/tex-gyre/texgyreSchola-bold.otf
       fonts/opentype/public/tex-gyre/texgyreSchola-bolditalic.otf
       fonts/opentype/public/tex-gyre/texgyreSchola-regular.otf
       fonts/opentype/public/tex-gyre/texgyreSchola-italic.otf
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/cs-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ec-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/el-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/l7x-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/qx-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/rm-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/t5-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsri.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsb-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsbi-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsr-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/texnansi-qcsri-sc.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ts1-qcsb.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ts1-qcsbi.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ts1-qcsr.tfm
       fonts/tfm/public/tex-gyre/ts1-qcsri.tfm
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsb.pfb
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsb.pfm
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsbi.pfb
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsbi.pfm
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsr.pfb
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsr.pfm
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsri.pfb
       fonts/type1/public/tex-gyre/qcsri.pfm

   2.2 tex/latex/tex-gyre/il2qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/l7xqcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/ly1qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/ot1qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/ot4qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/qxqcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/t1qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/t5qcs.fd
       tex/latex/tex-gyre/tgschola.sty
       tex/latex/tex-gyre/ts1qcs.fd
   
   2.3 doc/fonts/tex-gyre/MANIFEST-TeX-Gyre-Schola.txt
       doc/fonts/tex-gyre/README-TeX-Gyre-Schola.txt
       doc/fonts/tex-gyre/goadb999.nam
       doc/fonts/tex-gyre/qcs-hist.txt
       doc/fonts/tex-gyre/qcs-info.pdf
       doc/fonts/tex-gyre/qcs-test.tex
       doc/fonts/tex-gyre/qcs-test.pdf
       doc/fonts/tex-gyre/qcsb.fea
       doc/fonts/tex-gyre/qcsbi.fea
       doc/fonts/tex-gyre/qcsr.fea
       doc/fonts/tex-gyre/qcsri.fea
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